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Medjugorje est une paroisse du dioc•se de Mostar-Duvno en Bosnie-HerzŽgovine, dont 
la population est d'environ 4 000 personnes et qui est confiŽe ˆ la garde pastorale de 
p•res Franciscains. Depuis le 24 juin 1981 jusqu'ˆ aujourd'hui, il se produit des 
ŽvŽnements que beaucoup de gens, y inclus quelques Franciscains, attribuent ˆ de soi-
disant apparitions de la Bienheureuse Vierge Marie, qui, para”t-il, se prŽsente comme 
la Ç Reine de la Paix È. 
 

Combien dit-on qu'il y a de Ç visionnaires È et de Ç visions È ? 
 
Vicka Ivankovic, nŽe le 3 septembre 1964, dans la paroisse de Medjugorje, re•oit 
des Ç apparitions È depuis le 24 juin 1981. Chaque jour. Il y a des pauses, mais il 
arrive des jours o• elle a jusqu'ˆ dix Ç visions È. Vicka a ŽpousŽ Mario Mijatovic en 
2002 ; elle a un enfant et demeure dans la paroisse voisine de Gradina. 
Combien de Ç visions È a-t-elle eues jusqu'ˆ maintenant ? Si l'on se fie au simple 
calcul des jours, elles devraient atteindre le chiffre de 8,270, y inclus celle 
d'hier. Ces Ç apparitions È, elle les a eues en compagnie des autres Ç voyants È 
au cours des premi•res annŽes ; mais depuis plusieurs annŽes, elle les a seule, 
sŽparŽment, le soir, peu importe le lieu. Comme si elles Žtaient programmŽes. 
Marija Pavlovic, nŽe le 1er avril 1965 dans la paroisse de Medjugorje, est devenue 
une Ç voyante È ˆ partir du deuxi•me jour des Ç apparitions È, le 25 juin 1981 ; 
depuis lors, elle en a tous les jours. En 1993, elle a ŽpousŽ un Italien, Paolo 
Lunetti. Elle a trois enfants et vit prŽsentement ˆ Monza, pr•s de Milan, en Italie. 
Combien de Ç visions È a-t-elle eu jusqu'ˆ maintenant ? Environ 8 270, incluant celle 
d'hier, en compagnie des quelques autres Ç privilŽgiŽs È ou sŽparŽment. Les 
Ç apparitions È ne sont pas liŽes ˆ la localitŽ de Medjugorje, mais plut™t aux 
personnes. 
Quel que soit l'endroit o• les personnes voyagent ˆ travers le monde, les 
Ç apparitions È voyagent avec elles. 
Ivan Dragicevic, nŽ ˆ Mostar le 25 mai 1965, a des Ç apparitions È journali•res depuis 
le 24 juin 1981 jusqu'ˆ aujourd'hui. Il a mariŽ lÕex-Miss Massachusetts, Loreen 
Murphy en 1994 et il a quatre enfants. Il vit avec sa famille ˆ Boston pendant un 
certain temps ; le reste de l'annŽe, il le passe ˆ Medjugorje. 
Combien de Ç visions È Ivan a-t-il eues jusqu'ˆ maintenant ? Environ 8,270, y 
compris celle de la veille, soit en compagnie des autres Ç voyants È, soit sŽparŽment. 
Mirjana Dragicevic, nŽe ˆ Sarajevo le 18 mars 1965, a des Ç visions È depuis le 24 
juin 1981. Sa derni•re rencontre rŽguli•re a eu lieu le jour de No‘l 1982. Depuis 
lors, elle re•oit une Ç apparition È chaque annŽe, le jour de son anniversaire de 
naissance : le 18 mars. Depuis le 2 aožt 1987, ˆ chaque deuxi•me jour du mois, elle 
entend la voix de la Madonne et quelquefois, elle la voit. Cela peut reprŽsenter 17 
fois en 12 mois : soit qu'elle entende, soit qu'elle voie la Madonne. Mirjana a ŽpousŽ 
Marko Soldo en 1989 et elle a deux enfants. Elle vit prŽsentement ˆ Medjugorje. 
Combien de Ç visions È Mirjana a-t-elle eu jusqu'ˆ maintenant ? Au total, environ 770. 
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Ivanka Ivankovic est nŽe dans la paroisse de Medjugorje le 21 juin 1966. Le 
phŽnom•ne lui est apparu ˆ partir du 25 juin 1981 jusqu'au 7 mai 1985. Elle a 
prŽsentement une Ç vision È par annŽe, le 25 juin 1981, le jour anniversaire des 
Ç apparitions È. Elle a ŽpousŽ Rajko Elez et elle a trois enfants. Elle vit actuellement 
ˆ Medjugorje. 
Combien de Ç visions È a-t-elle eues jusqu'ˆ maintenant ? Environ 1,450 en tout. 
Jakov Colo est nŽ le 6 mars 1971 dans la paroisse de Medjugorje. Ë partir du 25 
juin 1981, il a re•u des Ç apparitions È quotidiennes jusqu'au 12 septembre 1998. 
Depuis cette date, il en a seulement une par annŽe, le jour de No‘l. En 1993, il a 
ŽpousŽ Anna-Lisa Barozzi, originaire d'Italie. Il a trois enfants et demeure 
prŽsentement ˆ Medjugorje. 
Combien de Ç visions È y a-t-il eu jusqu'ˆ date ? Soit en compagnie des autres, soit 
sŽparŽment, environ 6,290. 
La Madonne appara”t, dit-on, sur une base rŽguli•re, ˆ la m•me heure, m•me si un 
des Ç voyants È est en AmŽrique, qu'un autre Ç visionnaire È soit en 
HerzŽgovine, qu'un troisi•me soit en Italie ou qu'un quatri•me soit ˆ Maynooth. Si 
l'on additionne le tout, cela fait 33,320 Ç apparitions È jusqu'ˆ maintenant. De gr‰ce, 
ne me questionnez pas sur l'exactitude de ces statistiques ; car un millier, en plus ou 
en moins, Ç d'apparitions È, cela n'a gu•re d'importance pour l'instant ! L'ƒglise 
hiŽrarchique, ˆ diffŽrents niveaux, n'a jamais reconnu comme authentique aucune de 
ces apparitions. 
Permettez-moi de comparer Medjugorje ˆ deux sanctuaires marials reconnus : 
Ë Lourdes, en 1858, la Madonne est apparue 18 fois ˆ Bernadette sous le titre 
de Ç L'ImmaculŽe Conception È. L'ƒglise a accueilli ces apparitions et quatre ans plus 
tard, en 1862, elle les a dŽclarŽes authentiques. 
Ë Fatima, en 1917, la Madonne est apparue sous le titre de Ç Notre Dame du 
Rosaire È 6 fois aux petits bergers ‰gŽs de dix ans : Lucia, Francisco et Jacinta. Treize 
ans plus tard, en 1930, l'ƒglise a reconnu ces apparitions comme authentiques. 
Trois des Ç voyants È de Medjugorje, qui disent avoir des Ç apparitions È 
journali•res, passent la majeure de leur temps en dehors de Medjugorje, tandis que 
les trois autres qui demeurent ˆ Medjugorje n'ont, para”t-il, qu'une Ç apparition È par 
annŽe. 
 
 
 

Combien de secrets la supposŽe Madonne 
a-t-elle donnŽ aux soi-disant Ç voyants È ? 

  
Ceux qui ont des Ç visions È journali•res ont re•u neuf secrets, tandis que ceux qui 
ont des Ç apparitions È une fois l'an ont dix secrets. Il n'est pas clair si c'est neuf ou 
dix secrets qui ont ŽtŽ donnŽs et sont connus de chacun des Ç voyants È, ou si 
chacun des Ç voyants È a son propre nombre de secrets qui diff•re de celui des autres. 
Si l'on compare cela aux apparitions authentiques, on peut dire qu'ˆ Lourdes, il n'y 
eut aucun secret destinŽ au monde entier, tandis qu'ˆ Fatima il n'y eut qu'un seul 
secret, lequel a ŽtŽ divisŽ en trois parties. Ë Medjugorje, jusqu'ˆ maintenant, il y eut 9 
ou 10, ou m•me 57 secrets possibles, qui ont ŽtŽ rŽpartis par les trois Ç voyants È qui 
en ont re•u, tant™t 10, tandis que trois autres en ont re•u 9. Jusqu'ˆ date, pas un seul 
secret n'a ŽtŽ rŽvŽlŽ. 
Au cours des premi•res annŽes, il y avait un discours apocalyptique au sujet d'un 
Ç grand signe È qui devait se produire. Mais jusqu'ˆ ce jour, ce Ç grand signe È ne 
s'est pas produit et l'attente du signe s'est effritŽe. 
 

 
Combien de soi-disant messages ont-ils ŽtŽ donnŽs ? 

 
Tous les Ç messages È de Medjugorje peuvent se rŽsumer en cinq fondamentaux, selon le 
cas. Toutefois, ces Ç cinq È messages s'Žtendent en rŽalitŽ sur les Ç quatorze È 
suivants : la paix, la conversion, la pri•re, le ježne, la vigilance, la pŽnitence, 
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l'adoration, le tŽmoignage, la foi, l'appel ˆ la saintetŽ, l'Eucharistie, la Parole de Dieu, 
la confession mensuelle, le rosaireÉ 
Beaucoup d'auteurs diff•rent entre eux concernant les cinq messages qui devraient 
Žmaner de ces quatorze. Qu'ils soient italiens, fran•ais et croates, chaque auteur a son 
interprŽtation. Il est important de mentionner ici qu'outre les Ç messages È quotidiens, 
il y a Žgalement des messages mensuels d'un caract•re spŽcial le 25 de chaque mois. Il 
est donnŽ ˆ Marija en Italie ; celle-ci l'envoie ˆ un vicaire de la paroisse de 
Medjugorje pour vŽrification et ensuite, il est dŽp•chŽ ˆ travers le monde. 
Tous ces Ç messages È des divers interpr•tes de Medjugorje sont entendus chaque 
dimanche dans les Žglises. Four nous, la nouveautŽ de Medjugorje serait que la Ç Reine 
de la Paix È envoie, le 25 de chaque mois, une communication spŽciale avec le 
message : Ç Merci, mes enfants, de rŽpondre ˆ mon invitation ! È. La Madonne 
remercie les Ç voyants È d'avoir le temps, de demander, de bien vouloir les 
rencontrer et de parler avec eux. Ë en croire ces propos, la Ç Madonne È est ravie et 
reconnaissante envers les Ç voyants È pour avoir rŽpondu ˆ son invitation ! C'est 
comme si les parents remerciaient leurs enfants d'•tre nŽs, ou les chirurgiens 
remerciaient les patients de rechercher leur retour ˆ la santŽ !1 
 

Combien de vocations les Ç apparitions È ont-elles suscitŽ ? 
 

Parmi les six Ç voyants È de Medjugorje, aucun n'a menŽ ˆ terme une vocation 
religieuse. Trois d'entre eux ont fait mention qu'ils s'appr•taient ˆ entrer et deux ont 
continuŽ d'entendre cet appel mystŽrieux ; mais avec le temps, il s'est Žvanoui. 
Ivan Dragicevic est devenu candidat pour la Province franciscaine d'HerzŽgovine. En 
1981, il est entrŽ dans le petit sŽminaire de Visoko o• il a continuŽ d'avoir des 
Ç apparitions È. Comme il a ratŽ ses examens, m•me apr•s reprise, il fut dŽcidŽ qu'il 
pourrait avoir plus de succ•s s'il allait au petit sŽminaire de Dubrovnik. Pendant qu'il 
Žtait ˆ Dubrovnik, il chercha ˆ reprendre son examen et il entreprit la seconde annŽe, 
mais il montra qu'il n'avait pas la m•me aptitude pour les Žtudes que celle qu'il avait 
pour les Ç apparitions È, et il rentra ˆ la maison en janvier 1983. 
Apr•s avoir dit Ç au revoir È au sŽminaire, Ivan continua, non seulement ˆ avoir des 
Ç apparitions È journali•res jusqu'ˆ aujourd'hui, mais, jusqu'ˆ un certain point, il 
entreprit de harceler l'Žv•que du lieu, Pavao Zanic, avec d'impŽrieuses exigences 
concernant le phŽnom•ne, ˆ savoir qu'il devait accepter les Ç messages È de Medjugorje. 
 En 1994, il Žpousa une AmŽricaine de Boston et d•s lors, il Žchangea de fa•on dŽfinitive 
sa vocation religieuse pour le mariage.2 
Vicka Ivankovic, d•s le dŽbut, dŽmontra de l'enthousiasme pour la vie religieuse. En 
septembre 1981, elle s'en ouvrit ˆ un hebdomadaire italien : Ç J'aimerais, dit-elle, entrer 
dans un couvent et devenir religieuse È 
Bien qu'elle fžt une Ç candidate ˆ la vie religieuse È, Vicka n'est jamais entrŽe au 
couvent. Vingt ans plus tard, elle rencontra un jeune homme de la paroisse voisine de 
Gradina et les deux se mari•rent ˆ Medjugorje. Au-delˆ de mille invitŽs et curieux 
prirent part au banquet de mariage. Durant la noce, la Ç voyante È revint, accompagnŽe 
de son mari vers sa nouvelle maison, situŽe ˆ quelques kilom•tres plus loin, ˆ l'abri des 
bruits du banquet de mariage, et lˆ, elle eut une Ç vision È. Tout cela conformŽment ˆ la 
routine et au programme rŽgulier. Ensuite, ils revinrent au banquet de noce. Dans les 
dŽbuts, la visionnaire annon•a Ç Urbi et Orbi È, c'est-ˆ-dire ˆ Ç Rome et au monde 
entier È, qu'elle aspirait ˆ la vie religieuse, mais vingt ans plus tard, elle se rendit ˆ Rome 
pour acheter sa robe de mariage. La Ç visionnaire È donna ˆ un journaliste l'explication 
suivante : Ç La Madonne a laissŽ ˆ chacun de nous la libertŽ de faire son choix. Chacun 
peut rŽpondre ˆ la vocation qu'il dŽsire. Peu importe le fait que je sois maintenant 
mariŽe, je vais continuer de rŽpandre les messages de la Madonne, car on peut tout aussi 
bien tŽmoigner de sa foi chrŽtienne dans le mariage È. 
Pour ce qui est de sa vocation religieuse, elle est libre, mais en ce qui concerne la 
Ç divulgation des messages de la Madonne È, elle est tenue de le faire ! 

                                                             
 1 Miroir de Justice, Mostar, 2001, pp. 249-250. 
 2 O. p. p. 34.  
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Marija Pavlovic . En rŽponse ˆ la question d'un journaliste italien : Ç Pourquoi aucun 
d'entre vous n'avez dŽcidŽ de devenir pr•tre ou religieuse ? È Marija, en 2001, donna 
l'explication suivante : Ç Pendant de nombreuses annŽes, j'ai pensŽ que je deviendrais 
religieuse. J'ai entrepris de visiter un couvent et mon dŽsir d'y entrer Žtait tr•s fort. 
Mais la sÏur supŽrieure m'a dit un jour : ÔMarija, si tu veux entrer, tu seras la 
bienvenue ; mais si l'Žv•que dŽcide que tu ne dois pas parler de Medjugorje, tu 
devrais obŽirÕ. Ë ce moment, j'ai commencŽ ˆ penser que ma vocation consisterait, 
peut-•tre, ˆ tŽmoigner de ce que j'avais vu et entendu et que je pourrais trouver mon 
chemin vers la saintetŽ en dehors du couvent È.3 
Voilˆ pourquoi Marija mit un terme aux exigences de la vie religieuse, dans laquelle elle 
ne pourrait obŽir ˆ l'Žv•que si ce dernier en venait ˆ dŽcider qu'elle ne pourrait pas 
publier les Ç apparitions È que l'ƒglise, m•me jusqu'ˆ ce jour, n'a pas dŽclarŽ 
authentiques. Elle a donc dŽcidŽ de trouver son chemin vers la saintetŽ Ç en dehors du 
couvent È. 
Ce n'est pas l'Ï uvre de Dieu. En fait, les choses ne se sont pas passŽes 
exactement de cette fa•on. En rŽalitŽ, Marija a essayŽ d'entrer dans une communautŽ 
spirituelle mixte, o• elle demeura pendant plusieurs mois. Au moment de quitter la 
communautŽ, elle a laissŽ une explication Žcrite qui a provoquŽ dans le public un 
Žtonnement, et non des moindres. D'abord, il fut Žcrit que la Madonne, par la bouche de 
Marija, avait dit, le 8 mais 1987, que cette communautŽ Žtait Ç le plan de Dieu, 
l'Ïuvre de Dieu È. Plus tard, quand elle quitta la communautŽ avec son jeune 
amoureux Paolo Lunetti, qui l'aida ˆ laisser et ˆ Žcrire la lettre, elle nia tout ce qu'elle 
avait Žcrit de sa main le 11 juillet 1988 : Devant Dieu, la Madonne et l'ƒglise de JŽsus 
Christ, elle nia catŽgoriquement qu'elle avait Žcrit quelque Ç message que ce soit 
concernant cette communautŽ et cette Ïuvre de Dieu, dans laquelle elle avait vŽcu 
pendant plusieurs mois È.4 
Ë ce moment-lˆ, en 1983, le p•re Tomislav Vlasic, ofm, qui Žtait le directeur spirituel 
des Ç voyants È de Medjugorje, Žcrivit au thŽologien suisse Hans Urs von Balthasar : 
Ç Les enfants ont dŽcidŽ d'entrer dans la vie religieuse, mais ils attendent le moment 
exact qu'eux seuls connaissent È.5 Aujourd'hui, tout le monde sait que ce sont lˆ de 
simples histoires ou des contes d'enfant. Aucun des enfants Ç privilŽgiŽs È de 
Medjugorje n'est entrŽ dans la vie religieuse ; et ceux qui ont essayŽ se sont empressŽs 
de quitter. Seuls les adultes refuseront de se laisser guider par des Ç messages È 
irrationnels et des histoires d'enfants ! Est-ce lˆ le genre de Ç signe È, de Ç secret È 
ou de Ç message È qui est divulguŽ ˆ Medjugorje ? 
Bien que j'estime qu'il soit inappropriŽ de le faire, je vais nŽanmoins comparer 
ces Ç vocations È ˆ celles de deux sanctuaires marials bien connus. 
Ë Lourdes, Bernadette, alors ‰gŽe de 14 ans, dit un jour : Ç Je dois devenir religieuse, 
mais je ne sais pas dans quel ordre. La Sainte Vierge me l'a dit et j'attends È. Elle a re•u 
l'habit religieux en juillet 1866. Bien qu'infirme, elle a persŽvŽrŽ jusqu'ˆ sa mort, 
survenue le 16 avril 1879. Le pape Pie XI l'a canonisŽe lors de la f•te de l'ImmaculŽe 
Conception, en 1933. 
En second li eu, ˆ Fatima, la voyante Lucia devint religieuse en 1921 et carmŽlite 
dŽchaussŽe en 1948. Les petits Francisco et Jacinta sont morts dans leur enfance et tous 
deux ont ŽtŽ bŽatifiŽs par le pape Jean-Paul II ˆ Fatima en l'an 2000. Il y a quelque 
chose d'Žtrange dans tout cela : les trois Ç voyants È qui ont essayŽ de Ç s'engager È 
eux-m•mes dans la vie religieuse se sont retirŽs plus tard et ont fait un heureux 
mariage, tout en ayant des Ç apparitions È rŽguli•res tous les jours. Par contre, les 
autres Ç voyants È qui ne sont pas entrŽs dans la vie religieuse re•oivent une 
Ç apparition È seulement une fois par an. Peut-on considŽrer cela comme une 
rŽcompense pour tous ceux qui ne sont pas entrŽs dans la vie religieuse ? 
Une gr‰ce de Dieu. Gardons ˆ l'esprit le fait qu'un bon nombre de jeunes gar•ons 
d'HerzŽgovine sont entrŽs au sŽminaire et, plus tard, sont devenus pr•tres, que de 
nombreuses jeunes filles sont devenues religieuses (dans la seule paroisse de 

                                                             
 3 O. p. p. 28.  
 4 O. p. p. 30-31.  
 5 O. p. p. 55.  
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Medjugorje, il y a plus de 30 pr•tres et religieux vivants). Aucun, ˆ ma 
connaissance, n'a eu d'apparition, de message ou de rencontre avec quelque 
phŽnom•ne surnaturel. Il est Žtrange, en effet, qu'aucun des Ç voyants È, au cours de 
ces vingt-trois ans, apr•s avoir eu entre 770 et 8,270 Ç apparitions È, n'ait rŽalisŽ un 
projet de vie religieuse. Et voilˆ que ce m•me phŽnom•ne, de fa•on mena•ante, exige 
que l'Žv•que Zanic reconnaisse les Ç messages È de Medjugorje comme authentiques 
sans les remettre en question. Toute vraie vocation religieuse est une gr‰ce de Dieu et 
une affaire sŽrieuse. La mani•re dont les vocations religieuses ont ŽtŽ traitŽes par les 
Ç visionnaires È montre qu'elles sont irresponsables. Serait-ce peut-•tre une question 
de jeux sans limites, concernant le nombre, les Ç visions È, les Ç messages È, les 
Ç rŽvŽlations È, les Ç secrets È et les Ç signes È ? 
 
 
 
 

La pri•re et la confession : quelle preuve apportent-elles ? 
 
La pr i •re comme contexte.  La pr i •re est  un facteur  important dans 
les Ç apparitions È de Medjugorje. C'est dans le contexte de la pri•re du Notre P•re 
que dans la plupart des cas, les Ç apparitions È dŽbutent pour les Ç voyants È. Ils 
peuvent m•me cesser de prier, de telle sorte que Ç l'apparition È peut se poursuivre 
pendant quelques minutes. 
Un message interdisant de plier. Le 16 septembre 1981 : Ç Elle leur a dit aussi qu'ils 
n'avaient pas besoin de prier pour eux-m•mes, car elle les a rŽcompensŽs de la plus 
belle fa•on. Ils devraient plut™t prier pour les autres È.6 
La Madonne de la Bible ne dit jamais que les gens n'ont pas besoin de prier pour eux-
m•mes et que le Ç cadeau des apparitions È remplace la pri•re personnelle. C'est lˆ une 
fausse doctrine. M•me JŽsus a d'abord priŽ pour lui-m•me, puis pour les ap™tres et 
ensuite pour le monde entier Ç afin que tous soient un È.7 
Un message invitant ˆ prier pour Mgr Zanic. Concernant le groupe de pri•re de 
Medjugorje, Ç la Madonne a demandŽ qu'il ježne au pain et ˆ l'eau deux fois par 
semaine. Trois mois plus tard, nous ježnions au pain et ˆ l'eau trois fois par 
semaine. Le groupe offre la majeure partie de leurs pri•res pour lui (Mgr Zanic). Nous 
offrons souvent l'adoration, le rosaire et les visites sur les lieux des apparitions o• nous 
prolongeons notre pri•re durant la nuit pour lui. Dieu jettera les yeux sur nos pri•res et 
notre ježne È.8 Voilˆ ce qu'a Žcrit le p•re Tomislav Vlasic, ofm, le 8 janvier 1984. 
Le phŽnom•ne a Žtabli le groupe de pri•re autour du p•re Tomislav Vlasic, ofm, qui, 
dans une lettre Žcrite en 1984, se prŽsentait au pape comme celui Ç qui, gr‰ce ˆ la Divine 
Providence, guide les voyants de Medjugorje È.9 Ce groupe continue de prier et de 
ježner, uniquement afin que l'Žv•que se conforme ˆ leurs hallucinations. Ils ont m•me 
construit un couvent ˆ Medjugorje avec pr•s de 100 lits et n'ont jamais eu l'idŽe de 
demander ˆ l'Žv•que la permission pour le faire. Le Ç mystificateur È, le p•re Vlasic, 
vient d'•tre retirŽ de son r™le de guide du groupe de pri•re, apr•s avoir m•lŽ le spirituel 
au spiritisme lors d'une retraite tenue ˆ Medjugorje ! 
II pourrait le faire, mais ne le veut pas ? Au cours d'une interview, en 1993, au 
plus fort de la guerre, le Ç voyant È Jakov a dit : Ç La Madonne m'a demandŽ 
aujourd'hui, comme elle l'a fait tout au cours des douze derni•res annŽes, de prier pour 
la paix dans l'ex-Yougoslavie. La Vierge m'a convaincue que je pourrais arr•ter la 
guerre gr‰ce ˆ mes pri•res È.10 
S'il n'Žtait pas si na•f, un croyant normal pourrait se demander : Ç Si le ÔvoyantÕ est 
capable d'arr•ter la guerre dans I'ex-Yougoslavie, eh bien alors, pourquoi ne va-t-il pas 
prier et y mettre la fin ? Pendant la guerre, plus de 2 millions de personnes ont ŽtŽ 

                                                             
 6 O. p. p. 111.  
 7 Jn 17.  
 8 O. p. p. 126.  
 9 O. p. p. 56.  
 10 O. p. p. 37.  
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dŽplacŽes, plus de 200,000 ont ŽtŽ tuŽes, des milliers de sites religieux et des dizaines de 
mille maisons ont ŽtŽ dŽtruites, tandis que cet injuste accord Dayton nous a ŽtŽ imposŽ ! 
Est-ce que la pri•re peut constituer une preuve ? II y a des personnes dans l'ƒglise 
qui disent : Ç Si les gens prient Dieu, laissez-les aller ˆ Medjugorje, laissez-les faire 
leur p•lerinage et prier. Il est mieux pour eux de prier que de ne pas prier, mieux de 
vŽnŽrer Ç la Madonne de Medjugorje È que de ne pas vŽnŽrer de Madonne du tout ! È 
Depuis 2000 ans jusqu'ˆ nos jours, l'ƒglise enseigne la pri•re aux fid•les et les invite ˆ 
prier, ˆ ježner, ˆ faire pŽnitence, ˆ se confesser et ˆ se convertir. Elle n'interdit ˆ 
personne de prier Dieu o• qu'il soit. Mais elle ne permet pas que Ç des p•lerinages sur le 
lieu des apparitions È soient cautionnŽs dans des Žglises ˆ partir de l'autel, qui 
n'auraient pas ŽtŽ reconnues comme authentiques. Elle agit ainsi afin que la vŽritŽ soit 
sŽparŽe de l'erreur, et que la vraie doctrine soit sŽparŽe de la fausse doctrine. Comme 
s'il Žtait rŽellement nŽcessaire pour quelqu'un de faire des milliers de 
kilom•tres ˆ partir de la CorŽe ou d'Irlande pour venir ˆ Medjugorje simplement pour 
dire le rosaire et aller ˆ la confesse. JŽsus enseigne plut™t : Ç Entre dans ta 
chambre et prie ton P•re qui est dans les deux È.11 
Est-ce ˆ dire que ceux qui ont fait un voyage ˆ Medjugorje plus de trente 
fois dŽmontrent rŽellement en disant cela qu'ils se sont Ç convertis È ? Cela pourrait 
•tre un signe qu'ils ne sont pas convertis.12 Une personne vraiment convertie le 
dŽmontrera par sa vie, plut™t que de s'en vanter ! 
Si les fid•les de la paroisse de St-Jacques de Medjugorje confessent sinc•rement 
leurs pŽchŽs et prient, indŽpendamment de la comptine des Ç apparitions È, ils 
recevront sžrement les m•mes gr‰ces divines que les autres croyants qui prient et 
re•oivent les sacrements dans les Žglises catholiques ˆ travers le monde. L'ƒglise 
locale a toujours adhŽrŽ ˆ cette croyance È.13 
 
 
 

Combien de commissions l'ƒglise a-t-elle tenu, 
combien d'interventions a-t-elle fait ? 

 
Vers la fin de juin 1981, la fantastique nouvelle des Ç apparitions de la Madonne È 
aux enfants de Medjugorje a commencŽ ˆ se rŽpandre dans les mass mŽdia. Ë la mi-
aožt de la m•me annŽe, apr•s avoir parlŽ aux soi-disant voyants de Medjugorje, le 
21 juillet, dans son premier mandement, l'Žv•que de Mostar-Duvno, Mgr Pavao 
Zanic, insista sur le fait que la question la plus cruciale Žtait celle-ci : Ç Est-ce une 
expŽrience purement subjective des enfants ou est-ce quelque chose de 
surnaturel ? È.14 Bien qu'il ait informŽ le pape et le Saint-Si•ge en maintes occasions 
concernant les diverses opinions au sujet de Medjugorje, l'Žv•que sentait qu'il Žtait 
nŽcessaire d'Žtablir une commission diocŽsaine afin d'Žtudier les ŽvŽnements. 
 
 
 

La chancellerie du dioc•se de Mostar 
La Premi•re Commission ecclŽsiastique (1982-1984) 

 
Mgr Zanic Žtablit la premi•re commission le 11 janvier 1982 ; elle a travaillŽ 
jusqu'en 1984.15 Elle comprenait quatre thŽologiens, deux pr•tres diocŽsains et deux 
religieux. les premi•res dŽcouvertes de l'Žv•que. La Commission n'Žtait pas encore 
rŽunie que le 14 janvier 1982, un incident est survenu qui a marquŽ la position de 
l'Žv•que une fois pour toutes. Ce jour-lˆ, trois des Ç voyants È sont venus ˆ Mostar 
avec le message de la Ç Madonne È disant que l'Žv•que, concernant la fameuse 

                                                             
 11 Mt 6, 6.  
 12 O. p. p. 229-230.  
 13 O. p. p. 268-269.  
 14 O. p. p. 192.  
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Affaire d'HerzŽgovine, avait agi avec trop de prŽcipitation, ˆ savoir qu'il cherchait ˆ 
retirer deux pasteurs associŽs de l'ordre franciscain qui causaient des probl•mes ˆ 
Mostar. L'Žv•que qui, tout au cours de sa vie, vŽnŽrait la Madonne par moult 
dŽvotions et p•lerinages, et d'autre part, entendait dire que le phŽnom•ne de 
Medjugorje l'accusait de dŽsordre et d'attitude irrŽligieuse en rŽfŽrence aux 
paroisses concernŽes, qu'il ne reconnaissait pas en lui un enfant fid•le de l'ƒglise 
et de la Madonne, la M•re de l'ƒglise, ˆ qui, un an auparavant en septembre 1980, 
la CathŽdrale de Mostar avait ŽtŽ consacrŽe, que le phŽnom•ne prenait la dŽfense de 
religieux dŽsobŽissants qui faisaient obstruction au procŽdŽ normal de la cathŽdrale, 
se mit ˆ nourrir des soup•ons sur les Ç messages È et les Ç apparitions È de 
Medjugorje. MalgrŽ cela, la Commission entreprit ses travaux. 
Un grand signe. La Commission tint trois sŽances avec tes Ç voyants È. En 1982, la 
troisi•me rencontre apporta quelques rŽsultats. Sur la demande de l 'Žv•que, la 
Commission demanda aux Ç voyants È d'Žcrire sur une double copie quel type de 
Ç grand signe È appara”trait et quand il se manifesterait. Ils devaient insŽrer leurs 
rŽponses dans deux enveloppes et les sceller. Une des enveloppes devaient •tre gardŽes 
par les Ç voyants È tandis que l'autre serait dŽposŽe ˆ la Chancellerie. Quand le 
Ç grand signe È appara”trait, alors, les enveloppes seraient ouvertes et la vŽritŽ serait 
vŽrifiŽe. Cinq des Ç voyants È, cependant, refus•rent de rŽpondre aux questions, 
parce que la Madonne le leur avait dŽfendu. Quant au sŽminariste Ivan, il rŽpondit 
par Žcrit aux questions. II avoua m•me que la Madonne ne lui avait pas interdit de 
rŽpondre aux questions. Sa rŽponse Žtait loin d'•tre convenable. Un grand nombre de 
mensonges et de supercheries Žtaient liŽs ˆ ce Ç grand signe È, lequel jusqu'ˆ ce jour ne 
s'est pas rŽalisŽ.16 
La rŽponse envoyŽe au St-Si•ge. En novembre 1983, la CongrŽgation pour la Doctrine de 
la Foi demanda ˆ l'Žv•que si la Commission en Žtait arrivŽe ˆ quelques conclusions. 
Mgr Zanic Žcrivit une Žtude sur Medjugorje et l'Affaire d'HerzŽgovine, qu'il envoya 
au Cardinal Josef Ratzinger. En conclusion, l'Žv•que Žmettait son avis concernant la 
question des Ç apparitions È : 
Sont-elles de Dieu ? - La Madonne de Medjugorje a suscitŽ plus de dŽsordre et de 
confusion que jamais auparavant ! En consŽquence, il ne voit pas comment il peut 
accepter que ce phŽnom•ne vienne de Dieu. 
Est-ce l'Ïuvre du dŽmon ? - II a peine ˆ accepter cette hypoth•se, bien que la pensŽe lui 
traverse l'esprit. 
Est-ce une fumisterie ? - Depuis le dŽbut, on peut remarquer que les enfants ont 
quelquefois menti. Parfois, il est clair que ce qu'ils disent correspond ˆ ce qu'ils ont 
entendu de la bouche des Franciscains, surtout concernant Ç l'Affaire d'HerzŽgovine È. 
L'Žv•que en arrive ˆ dire qu'il attend le jugement de la Commission et l'arr•t des 
Ç apparitions È. L'Žv•que a attendu 17 ans et il a vu la Madonne au ciel, le 11 janvier 
2000 (jour de sa mort), avant de voir cesser les Ç visions È de Medjugorje. 
 

La Deuxi•me Commission Žlargie (1984-1986) 

En 1984, Mgr Zanic dŽcida d'Žlargir la premi•re Commission. II Žcrivit ˆ toutes les 
facultŽs thŽologiques de Yougoslavie et demanda ˆ certains supŽrieurs l'autorisation de 
permettre ˆ leurs experts de se joindre ˆ la Commission. 
La Seconde Commission comprenait 15 membres : 12 pr•tres et trois experts mŽdicaux. 
Ils tinrent en tout sept rencontres. La premi•re eut lieu ˆ Mostar en mars 1984 et la 
septi•me dans la m•me ville, en mai 1986, durant laquelle la Commission complŽta son 
travail. Les membres de la Commission vot•rent sur la conclusion suivante : Non constat 
de supernaturalitate (11 votes 'pour', 2 'contre', un accepta Ç in nucleo È et 1 abstention). 
La Commission prŽpara une esquisse de Ç DŽclaration È dans laquelle Žtaient alignŽes 
les Ç assertions inacceptables È et Ç les dŽclarations bizarres È, attribuŽes au curieux 
phŽnom•ne. La Commission statua Žgalement qu'il n'Žtait pas nŽcessaire de poursuivre 
les recherches ni de retarder le jugement officiel de l'ƒglise. L'Žv•que crut de son devoir 

                                                             
 16 O. p. p. 102-108.  
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d'informer ta ConfŽrence des ƒv•ques et le Saint-Si•ge. Il informa Žgalement le 
public au cours d'une homŽlie qu'il pronon•a ˆ Medjugorje en 1987.17 
La position nŽgative bien connue de l'Žv•que qu'il a rŽsumŽe en 28 points en 1990 
est symptomatique, car elle parle du caract•re inauthentique de ces apparitions 
surnaturelles.18 
En aožt 1993, Mgr Zanic confia l'administration du dioc•se ˆ son successeur 
qui s'empressa de poursuivre son travail. 
 
 

La ConfŽrence des ƒv•ques de Yougoslavie 
 
Les Žv•ques de Yougoslavie sont intervenus ˆ deux reprises, en 1984 et en 1985, et 
ont demandŽ aux pr•tres et aux fid•les d'attendre le jugement de l'ƒglise concernant 
les ŽvŽnements de Medjugorje ; il serait donnŽ apr•s d'intenses investigations. En 
consŽquence, qu'aucun p•lerinage ne soit organisŽ comme si Ç l'ƒglise avait dŽjˆ 
portŽ un jugement positif È.19 
 
 

La Troisi•me Commission (1987-1990) 
 
En janvier 1987, sur la suggestion de la CongrŽgation pour la Doctrine de la Foi, le 
cardinal Franjo Kuharic, prŽsident de la ConfŽrence des ƒv•ques, ainsi que Mgr Zanic 
ont dressŽ un communiquŽ conjoint dans lequel ils ont annoncŽ la formation de la 
troisi•me Commission et au cours de laquelle ils ont demandŽ aux fid•les de ne pas 
organiser de p•lerinages inspirŽs par le motif Ç exprimŽ ci-dessus È qu'ils 
attribueraient aux ŽvŽnements de Medjugorje.20 La Commission comprenait 11 pr•tres 
(6 religieux et 5 diocŽsains), 4 chirurgiens et psychologues et une religieuse ˆ titre de 
secrŽtaire. La Commission tint 23 rŽunions ˆ Zagreb au SecrŽtariat de la ConfŽrence 
des ƒv•ques. La premi•re rencontre eut lieu en avril 1987 et la vingt-troisi•me en 
septembre 1990. Une caractŽristique de la troisi•me Commission fut de travailler sur 
les dŽcouvertes et les rŽsultats des Commissions prŽcŽdentes et Ç ex novo È. Tout fut 
fait sous serment et aucune dŽclaration ne fut dŽvoilŽe au public. Les rŽsultats de ces 
quatre annŽes d'effort furent prŽsentŽs aux membres de la ConfŽrences des ƒv•ques 
de Zagreb en 1990. Les discussions ˆ la ConfŽrence des ƒv•ques sur les 
Ç apparitions È furent tenues en quatre occasions : le 25 avril, le 9 octobre et le 27 
novembre 1990 ; quant ˆ la DŽclaration sur Medjugorje elle fut entŽrinŽe par un vote 
tenu ˆ Zadar le 10 avril 1991 : 19 Žv•ques vot•rent en faveur de la DŽclaration tandis 
qu'un seul s'abstint. 
La DŽclaration statue ceci : Ç Durant la session rŽguli•re de la ConfŽrence des 
ƒv•ques de Yougoslavie, tenue ˆ Zadar du 9 au 11 avril 1991, la dŽclaration 
suivante fut acceptŽe : 
 

DƒCLARATION  
 
Ç Depuis le tout dŽbut, les Žv•ques ont suivi les ŽvŽnements de Medjugorje par 
l'entremise de l'Žv• que du lieu, de la Commission Žpiscopale et de la Commission des 
ƒv•ques de Yougoslavie au sujet de Medjugorje. 
Sur la base des Žtudes faites jusqu'ˆ maintenant, on ne peut affirmer que ces 
ŽvŽnements concernent des apparitions ou des rŽvŽlations surnaturelles. Cependant le 
rassemblement des fid•les venant des diffŽrentes parties du monde vers Medjugorje, 
inspirŽs par la foi ou pour d'autres raisons, exige une attention et une vigilance 
pastorales, d'abord de la part de l'Žv•que du lieu, puis des autres Žv•ques en 
communion avec lui, de telle sorte qu'ˆ Medjugorje et en tout ce qui concerne ce lieu, on 
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puisse promouvoir une saine dŽvotion envers la Bienheureuse Vierge Marie 
conformŽment aux enseignements de l'ƒglise. Les Žv•ques fourniront Žgalement des 
directives spŽciales, liturgiques et pastorales, en rapport avec cet objectif. Entre-temps, 
ils continueront d'Žtudier tous les ŽvŽnements de Medjugorje par le moyen des 
commissions È. Zadar, 10 avril 1991 

Les Žv•ques de Yougoslavie. 
 
Dans les annŽes qui ont suivi, la Croatie et la Bosnie-HerzŽgovine se sont trouvŽes 
victimes d'une terrible agression. Avec la formation de nouveaux Žtats, on Žtablit de 
nouvelles confŽrences Žpiscopales. MalgrŽ la DŽclaration de la ConfŽrence des ƒv•ques : 
Non constat de supernaturalitate, laquelle signifie qu'on ne peut affirmer que ces 
ŽvŽnements concernent des apparitions et des rŽvŽlations surnaturelles ˆ 
Medjugorje, les adeptes de ce phŽnom•ne persistent ˆ prŽtendre que la Ç Madonne 
appara”t È. 
Si notre ConfŽrence des Žv•ques, en dŽpit des nombreux curieux qui viennent visiter 
Medjugorje, nonobstant la publicitŽ massive accompagnŽe d'inspirations 
charismatiques, a eu le courage de dŽclarer, sur la base d'investigations sŽrieuses, 
solides et compŽtentes, ˆ savoir qu'il n'y aucune preuve qu'il y ait ˆ Medjugorje des 
apparitions surnaturelles, c'est lˆ un signe que l'ƒglise, m•me au 20e si•cle, demeure Ç le 
pilier et le rempart de la vŽritŽ È.21 
 
 

Les interventions du Saint-Si•ge 
 
La CongrŽgation pour la Doctrine de la Foi est intervenue quatre fois par le truchement 
de deux de ses SecrŽtaires, tandis que le PrŽfet, le Cardinal Ratzinger, a fait, lui aussi, 
une importante intervention. 
En 1985, Mgr Alberto Bovone a averti le SecrŽtaire de la ConfŽrence Žpiscopale d'Italie 
de ne pas organiser de p•lerinages officiels ˆ Medjugorje. 
En 1995, Mgr Tarcision Bertone a Žcrit ˆ l'Žv•que de Langres, Mgr LŽon Taverdet, et a 
rŽpŽtŽ le m•me message ˆ Mgr Lucien Daloz de Besan•on, en France, lesquels Žtaient 
intŽressŽs ˆ conna”tre la position du Saint-Si•ge au sujet de Medjugorje. 
Enfin, en 1998, le m•me SecrŽtaire Žcrivit ˆ Mgr Gilbert Aubry, Žv•que de la RŽunion. 
Toutes ces lettres insist•rent sur le fait que des p•lerinages, qu'ils soient privŽs ou 
publics, ne sont pas autorisŽs s'ils prŽsupposent l'authenticitŽ des apparitions, puisque 
ce serait en contradiction avec la dŽclaration de la ConfŽrence Žpiscopale de 
Yougoslavie. 
Frei erfunden de Ratzinger. En 1998, alors qu'un Allemand avait rassemblŽ 
diverses dŽclarations supposŽment faites par le Saint-P•re et le Cardinal PrŽfet, et les 
avait expŽdiŽes au Vatican sous forme de mŽmorandum, le Cardinal rŽpondit par Žcrit 
le 22 juillet 1998 : Ç La seule chose que je puisse dire concernant les dŽclarations faites 
sur Medjugorje et attribuŽes au Saint-P•re et ˆ moi-m•me, c'est que tout cela n'est que 
pure invention È.22 
Non seulement ces dŽclarations attribuŽes au Saint-P•re et au Cardinal Ratzinger sont 
de Ç pures inventions È, mais les nombreux messages de Medjugorje, attribuŽes ˆ la 
Madone sont Žgalement pure invention. Si notre foi est considŽrŽe comme 
un Ç  obsequium rationabile È - un service raisonnable ˆ l'Žgard de Dieu, un culte 
spirituel vrai et vivifiant, tel que dŽcrit ˆ bon droit dans Rom. 12,1, elle ne peut donc 
pas •tre le fruit de la fantaisie ou de l'illusion d'une personne en particulier.23 
L'ƒglise a la compŽtence pour le dire. En son nom, trente pr•tres et chirurgiens, 
travaillant ensemble en trois Commissions pendant 10 ans, en plus de 30 rŽunions, 
ont explorŽ avec soin et avec compŽtence les ŽvŽnements de Medjugorje et ont 
apportŽ les rŽsultats de leur Žtude. Et alors, pas seulement un, mais vingt Žv•ques ont 
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dŽclarŽ de fa•on responsable qu'il n'existe aucune preuve que les ŽvŽnements de 
Medjugorje concernent des apparitions ou des rŽvŽlations surnaturelles. Le croyant 
qui respecte les deux principes : ratio et fides, et se conforme ˆ ce crit•re, tŽmoigne 
que l'ƒglise ne se trompe pas. Concernant Medjugorje, il y a un rŽel danger que la 
Madone et l'ƒglise puissent devenir une affaire privŽe. Les gens pourraient se 
mettre ˆ imaginer une Madone et une ƒglise selon leur propre gožt, leur perception 
et leur erreur : en ne soumettant pas leur raison comme croyants au Magist•re 
officiel de l'ƒglise, mais plut™t en for•ant l'ƒglise ˆ suivre et ˆ reconna”tre leur 
fantaisie. 
Des croyants na•fs pourront aisŽment alors abandonner les vivantes fontaines de la 
gr‰ce dans leurs propres paroisses pour s'en aller fl‰ner ˆ Medjugorje ou pour 
suivre les Ç voyants È ˆ travers le monde, lesquels, en passant, se sont construit, 
gr‰ce aux Ç apparitions È, de belles maisons et m•nent une existence confortable, 
du moins ˆ ce qu'en disent les mass mŽdia. 
Il y a au moins 6 ou 7 communautŽs religieuses ou quasi-religieuses, les unes en 
leur dŽbut, d'autres dŽjˆ Žtablies, quelques-unes de droit diocŽsain, d'autres non ; 
celles-ci se sont Žtablies arbitrairement ˆ Medjugorje sans la permission des autoritŽs 
diocŽsaines locales. Ces communautŽs sont davantage un signe de dŽsobŽissance 
qu'un rŽel charisme d'obŽissance ˆ l'ƒglise ! 
Il existe un probl•me dans le dioc•se de Mostar-Duvno qui, ces derni•res annŽes, l'a 
pratiquement prŽcipitŽ dans un schisme. Au moins huit pr•tres franciscains, qui 
s'Žtaient rŽvoltŽs contre la dŽcision du Saint-Si•ge de transfŽrer un certain nombre 
de paroisses administrŽes par des Franciscains aux pr•tres diocŽsains, avaient ŽtŽ 
expulsŽs de l'Ordre Franciscain et dŽclarŽs suspens des fonctions sacrŽes. En dŽpit 
de cette injonction, ils ont occupŽ au moins cinq paroisses par la force et continuent 
d'exercer les fonctions sacrŽes. Ils assistent de fa•on invalide aux mariages, entendent 
les confessions sans facultŽs canoniques et conf•rent invalidement le sacrement de 
confirmation. II y a trois ans, ils ont m•me invitŽ un diacre de l'ƒglise Vieux-
Catholique qui s'est prŽsentŽ lui-m•me frauduleusement comme un Žv•que, afin de 
prŽsider ˆ une confirmation et il a Ç confirmŽ È environ 800 jeunes gens dans trois 
paroisses. 
Deux de ces pr•tres expulsŽs ont cherchŽ ˆ obtenir une consŽcration Žpiscopale des 
mains d'un Žv•que suisse de l'ƒglise Vieux-Catholique, Hans Gerny, mais sans 
succ•s. 
Tant de sacrements invalides, tant de dŽsobŽissance, de violence, de sacril•ges, de 
dŽsordres, d'irrŽgularitŽs, et pas un seul Ç message È venant de dizaines de mille 
Ç apparitions È nÕa ŽtŽ dirigŽ en vue d'Žliminer ces scandales. ƒtrange chose, en effet ! 
L'ƒglise, depuis le niveau local jusqu'au sommet de la hiŽrarchie, depuis le dŽbut jusqu'ˆ 
ce jour, a rŽpŽtŽ clairement et de fa•on constante : Ç Non constat de 
supernaturalitate È ! Pas de p•lerinages qui chercheraient ˆ attribuer un caract•re surnaturel 
aux apparitions, pas de sanctuaire dŽdiŽ  ̂ la Madonne, pas de messages ni de rŽvŽlations 
authentiques, pas de vraies visions ! 
Voilˆ quel est, aujourd'hui, l'Žtat de la question. De quoi demain sera-t-il fait ? Nous 
laisserons tout cela entre les mains de Dieu et sous la protection de Notre Dame ! 
  


